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LES LICENCES D'EPICIERS

Limitation de leur nombre

j!y OUS croyons savoir qu'une déléga-
-A tio n des épiciers de Montréal se
r'endra à Québec pendant la prochaine
session du Parlement provincial, dans le
l, de demander que la loi des licences
liour la vente des vins et liqueurs limite
le nombre de ces licences à accorder aux
&éi(.ierIs.

Nous croyons devoir féliciter les épi-
viers (le leur initiative et nous pensons
(Iii'en imitant en cela -les hôteliers, ils y
trouveront (le grands avantages et que la
iiorale n'y perdra rien.

Il ' vai actuellement un certain nombre
lewî*~épicer'ies., oti du moins de pe-

li: é-t;ltIissenments qui ne sont épiceies
(l'if le, nom, on Y trouve quelques mar-

(île u commerce d'épiceries, mais
"csliq! sont guère là que pour faciliter

1lbîî'îîîlotî d'une licence. Avec un petit
!il Ye îue,'ix de la licence n'est pas éle-
v. tc'est Pourquoi il y a tant de ces pe-
i-f<')flis licenciées.

C"est (le t'es établissements qu'on en-
(nul q'uîvent parler, quand on prétend

11la vente au verre se fait chez les é-
Iiiiscontrairement à la loi.

ce' sont dlonc ceux qu'il faudrait faire
dipîateau grand Profit de la morale.

l>oîîî' les faire disparaître, car il est
utidt'nt qlu'en limitant le nombre des li-
C'lites l'*épiceries, on ne devra pas fixer
(v lîonihb-e à celu1ý des licences actuelle-
111'1t existantes, mais la réduire -pour

.sbirle disparaître d'eux-mêmes, pour
aInjlim-e, il suffirait peut-être d'élever le
î'î -'l lt licence qui ne serait plus basé

-i'I lrix illi loyer, mais serait porté à
li. 'uefixée, (lisons, *par exemple,

L.- nombre (les licences étant réduit et
Ili'x (le la licence augmenté, on ver-,

rilt îýViîlemment -moins de ces petits éta-
l~l5Ie~qui, contrairement à la loi,

dînlet(e la hoisson le dimanche et dé-
bilntls liqueurs au verre, bien que

li l1vaiît Point de licenée à cette fin.

Le commerce de gros aurait une clie-n-
teie plus sûre, car il est évident que, le
nombre des licences d'épiceries étant li-
mité, les magasins d'épiceries qui obtien-
draient une licenaw-sequerralent plus de
valeur et feraient plus d'affaires dans
cette ligne spéciale de leur commerce,
-les ventes étant divisées entre un moins
grand nombre de détaillants. C'est dire
en même temps qtie ces licences seraient
recherchées Par les 'meilleures maisons
<'épiceries et que la vente des boissons
enivrantes se trouverait en bonnes
mains.

Pendant que nous sommes sur ce sujet
des licences d'épiciers, nous ferons re-
marquer en passant Une anomalie. Pourl
transférer leur licences il en coûte $55
aux épiciers, tandis que le transfert d'u-
ne licence d'hôtel ne coûte que $20. Nous
ne comprenons pas bien cet-te différence
de tarif au détriment des épiciers, d'au-
tant plus que les licences d'hôtel ont.
icommercialement parlant, une valeur
plus grande que celle des épiciers.

En se rendant à Québec, la délégation
pourra attirer l'attention du gouverne-
ment sur cette différence de traitement
et lui demander de réduire également à
$20 le coût <lu transfert de la licence d'é-
picerie.

LE BANQUET DES HOMMES D'AF-
FAIRES DE LA PARTIE EST

Le banquet annuel des hommes d'af fai-
res de la partie Est a eu lieu jeudi der-
nier à l'hôtel Péloquin, sous la présiden-
ce de l'échevin Chaussé.

Ce dernier avait à ses côtés les éche-
vins Lavallée, Robillard, L. A. Lapointe,
Lemay, Ricard, Couture, Wilson, Bastien,
Leclair et Marchand.

Parmi les convives ofl remarquait les
anciens échevins Az. Lamarche, Savi-
gnac, Chevalier, Renault et Charpentier.

MM. M. Martinean, Joseph Marols, H.
Beaudoin, J. B. Gratton, Joseph Saint-

II Jean, Joseph Lamarche, J. A. E. Gaubin,
Joseph Gareau, Joseph Jeannotte, AIf.
Champagne, M. Grapger, M. Poirier, A.
Richer, E. Lecours, T. H. Labrecque, 0.
Rabon, P. d'Aoust, T. Maillette, J. La-
moureux, J. A. Amiotte, V. Lemay, M.

Bernier, Jos. Béland, Jérémie Lefebvre,
Dr Léonard, J. B. Drapeau, J. L. Gaudet,
B. St-Aurbin, A. Chartrtand, A. A. Labrec-
que, A. Delorme, J. O. Labrecque, L. Ge_
main, V. E. Traversy, R. Marien, M. Ga-
gné, Z. Beauchamp, J. M. Beauchamp,
Alph. Archambault, A. Ménard, J. Bum-
bray, J. Saint-Martin, P. Vincent, A.
Lauzon, M. Fortin, F. Brien, Nap. Séguin,
Charles Moore, M. 'Maraohe, Ch. Robil-
'lard, M. O. Labrecque, A. Blondin, Théop.
Trudeau, Avila Lecompte, Ez. Bélanger,
N. G. Valiquette, C. Thibault, G. Thérien,
Dr Dugas, Dr Poissant, etc.

Des discours bien appropriés à la cir-
constance ont été prononcés.

La plus grande part de mérite du suc-
cès de ce banquet revient à ceux qui en
ont été les organisateurs, MM. J. Gareau,
T. Trudeau et J. Thérlen.

LE CHARBON

Contrebande de guerre

Uni extra (le la Gazette <lu Canada pui-
ble la proclamation suivante qtui fait
ýsuite aux règlements -déjà publiés relati-
v-ement à la prise (Iti charbon par des na-
v'ires (le guerre belligérants dans iles
ports britanniques:
jà- ohgnaê ooto suéM an elywkwk wky

1. Tant que dureront les hostilités il1
ne sera pas fourni de charbon à des na-
vires de guerre des pays belligérants,
sauf sur une autorisation écrite des au-
torités du port compétentes, spécifiant la
quantité de char-bon qui peut étre fournl

2. Avant d'émettre l'autorisation pour
la fourniture du charbon à un -navire de
guerre belligérant les autorités du port
obtiendront une déclaration écrite dû-
mnt signé par l'officier commandant le
dit navire de guerre, de sa destination,
et <le la quantité de char-bon déjà à bord.

POUSSEZ LES AFFAIRES!

L'annonce représente la vapeur qui
actionne la machinerie, montez la va-
peur. La publicité est le lubrifiant des
affaires, ne ménagez pas l'hùi'e. La pu-
blicité est le réveil-matin des affaires,
sonnez le réveil.
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